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AVERTISSEMENT

La lune éclaire les halliers...
Hourra 1 les morts, quels cavaliers !

Quand meurent coup sur coup plusieurs
personnages de marque, les nécrologucs ont
coutume d'employer une locution, consacrée par
les dictionnaires : Les morts vont vite ! Et ils
ajoutent: Comme dans la balladeallemande...
ou: Comme dit le poète de LENORE.

Pourtant BÜrger, dont le 12om, leur est moins
familier que le dicton, n'a jamais entendu
se plaindre d'une mortalité anormale. Il parle
d'une ombre d'amant qui, dans une heure (de
onze heures à minuit) fait cent lieues sur une
ombre de cheval, ayant en croupe sa mie Lenore,
pour la coucher, seule vivante, dans leur lit
nuptial, la tombe.

J'ai donc essayé, par la fidèle traduction du
texte et la scrupuleuse reproduction du rythme
(brèves et longues), de rendre tangibles, aux
Français, les étranges beautés de ce chef-d'œuvre
cité à tout propos et... hors de propos.



L'effet de ce rythme de galop progressif,
haletant, vertigineux, qui commence avec la
fulgurantechevauchée nocturne, et ne se ralentit
qu'aux dernières foulées de Rapp par-dessus
les tombes du cimetière, est irrésistible dans le

texte allemand; c'est un véritable cauchemar
qu'il faut secouer après le brusque arrêt au
bord de la fosse béante où va s'abîmer le groupe
fantastique.

Puissent ces diverses sensations revivre dans
c,,s pages ; puissé-je avoir contribué ainsi À

écarter le principal obstacle aux traductions
exactes !

LE TRADUCTEUR.



LENORE

iBallade von .
(Bürger

in

gleichem Versinaass und Rhythmus in's Franzuesisclie

übersetzt.



Cenore

Lenore fuhr ums Morgenroth
Empor aus schweren Träumen :

« Bist untreu, Wilhelm, oder todt?
« Wie lange willst du säumen?

Er war mit König Friedrichs Macht
Gezogen in die Prager Schlacht,

Und hatte nicht geschrieben
Ob er gesund geblieben.

Der König und die Kaiserin,
Des langen Haderns müde,

Erweichten ihren harten Sinn
Und machten endlich Friede.

Und jedes Heer, mit Sing und Sang,
Mit Paukenschlag und Kling und Klang,

Geschmückt mit grünen Reisern,
Zog heim zu seinen Häusern.

Und überall, all überall,
Auf Wegen und auf Stegen,

Zog Alt und Jung dem Jubelschall
Der Kommenden entgegen.

« Gottlob! » rief Kind und Gattin laut;
« Willkommen! » manche frohe Braut;

Aeli! aber für Lenoren
War Gruss und Kuss verloren.



Cénort

Lénore se dressa soudain,
Vers l'aube, sur sa couche :

« Est-ce la mort ou le dédain,
« Wilhelm, qui clôt ta bouche ? »

Or Fritz, son roi, l'avait mené
Sous Prague, au combat acharné ;

Depuis ce jour, la belle
N'en avait eu nouvelle.

Mais l'Impératrice et le Roi,
Las d'une longue guerre,

Angoissés de leur désarroi,
Signaient la paix naguère :

Et chaque armée alors, chantant,
Clairon sonnant, tambour battant,

De verts rameaux fleurie,
Regagnait la patrie.

Partout, l'immense flot humain
Envahit la contrée ;

Tous, jeune et vieux, tendaient la main
Aux preux à leur rentrée.

<
Quel bonheur! » clamaient femme, enfants

;

Oh ! les fiancés triomphants !

Hélas ! mais pour Lénore
Aucun baiser sonore.



Sie frug den Zug wohl auf und ab,
Und frug nach allen Namen;

Doch Keiner war der Kundschaft gab,
Von allen so da kamen.

Als nun das Heer vorüber war,
Zerraufte sie ihr Rabenhaar

Und warf sich hin zur Erde,
Mit wüthiger Geberde.

Die Mutter lief wohl hin zu ihr:
« Ach! dass sich Gott erbarme!

« Du trautes Kind, was ist mit dir? »

Und schloss sie in die Arme.
< — 0 Mutter, Mutter, hin ist hin!

<( Nun fahre Welt und Alles hin!
« Bei Gott ist kein Erbarmen.
« 0 weh, o weh mir Armen!

« — Hilf, Gott, hilf! Sieh uns gnädig an!
« Kind, bet' ein Vaterunser!

« Was Gott thut, das ist wohl gethan.
« Gott, Gott erbarmt sich unser!

« — 0 Mutter, Mutter, eitler Wahn !

« Gott hat an mir nicht wohlgethan!
« Was half, was half mein Beten?

,(
Nun ist's nicht mehr vonnöthen.

« — Hilf, Gott, hilf! Wer den Vater kennt,
u Der weiss, er hilft den Kindern.

« Das hochgelobte Sacrament
« Wird deinen Jammer lindern.

« — 0 Mutter, Mutter, was mich brennt,
« Das lindert mir kein Sacrament!

« Kein Sacrament mag Leben
« Den Todten wiedergeben.



Le long des rangs, elle alla bien,
Disant nom et visage

;

Mais de Wilhelm ne savaient rien
Ces troupes de passage.

Et quand l'armée eut défilé,
Lénore, front échevelé,

Les t sprits en déroute,
S'écroula sur la route.

Survint sa mère en grand émoi :

« — Miséricorde sainte !

« Ma chère enfant, qu'as-tu, dis-moi?
>

Et la tenait étreinte.
« — 0 mère, point ne m'est rendu
v Mon adoré ; tout est perdu !

« Le Ciel est sans clémence

* A mon malheur immense!

« — Seigneur, ayez pitié de nous !...
« Dis un Pater, Lénore.

(, Le Ciel, qui veut le bien de tous,
« Protège qui l'honore...

« — 0 mère, j'attendrais en vain
« Justice d'un arrêt divin!

(.
Prier! mais j'en suis lasse;

«
C'est fini, je m'en passe !

<t — Qu'il te pardonne!... Ah! connais mip:u'
« Le Père et sa tendresse

;

« Le sacrement mystérieux
« Va calmer ta détresse...

« — 0 mère, mère, mon tourment
« N'est calmé par nul sacrement :

« Quel sacrement peut rendre
« La vie aux corps en cendre?



« — Hör, Kind! Wie, wenn der falsche Mann,
« Im fernen Ungerlande,

«
Sich seines Glaubens abgethan,
« Zum neuen Ehebande ?

< Lass fahren, Kind, sein Herz dahin !

v
Er hat es nimmermehr Gewinn :

« Wenn Seel und Leib sich trennen,
« Wird ihn sein Meineid brennen.

\\ — 0 Mutter, Mutter, hin ist hin I

« Verloren ist verloren !

Der Tod, der Tod ist mein Gewinn !

« 0 war ich nie geboren !

v
Lisch aus, mein Licht, auf ewig aus ;

Stirb hin, stirb hin, in Nacht und Graus !

« Bei Gott ist kein Erbarmen.
<>

0 weh, o weh mir Armen 1

* — Hilf, Gott, hilf1 Geh nicht in's Gericht

v
Mit deinem armen Kinde !

Sie weiss nicht, was die Zunge spricht;
« Behalt ihr nicht die Sünde !

v.
Ach! Kind, vergiss dein irdisch Leid,

-
Und denk an Gott und Seligkeit

:

« So wird doch deiner Seelen

«
Der Bräutigam nicht fehlen.

v
0 Mutter, was ist Seligkeit?

« 0 Mutter, was ist Hölle ?

v<
Bei ihm, bei ihm ist Seligkeit,
«

Und ohne Wilhelm Hölle !

«
Lisch aus, mein Licht/ auf ewig aus;

« Stirb hin, stirb hin in Nacht und Grau.''
* 01111' ihn mag ich auf Erden,
*

Mag dort nicht selig werden ! »



•i —
Enfant, peut-être l'homme faux,

« En Hongrie, à cetto heure,
"

S'engage en des liens nouveaux,
•i

Parjure à qui le pleure.
Oublie, enfant, son souvenir;

" Le Ciel le saura bien punir :

« Après sa mort, sois sure
« Qu'il paîra son parjure!

— 0 mère, mère, c'en est fait,
o Je suis abandonnée

;

J'attends la mort comme un bienfait :

« Ne fussé-je oncques nÓe!
Eteins-toi, flambeau de mes jours,
Rentre aux ténèbres pour toujours :

I( Le Ciel est sans clémence
« A mon malheur immense !

— Pitié pour ton enfant, Seigneur
;

I(
Ah ! juge-la sans ire !

Sa langue parle et non son cœur :

(f
Pardonne à son délire!

t
Oublie, enfant, ton mal charnel
Et pense au bonheur éternel :

>
Car, à ton âme, il reste

« Un fiancé céleste !

— 0 mère, qu'est l'Éternité!

« Le Ciel, l'Enfer, qu'importe !

Wilhelm est ma félicité :

« Sans lui, ma paix est morte...
'<

Eteins-toi, flambeau de mes jours
. Rentre aux ténèbres pour toujours :

-i
Sans lui, je ne réclame

« Rien pour le corps ni l'âme!...



So wüthete Verzweifclung
Ihr in Gehirn und Adern ;

Sie fuhr mit Gottes Vorsehung
Vermessen fort zu hadern,

Zerschlug den Busen und zerrang
Die Hand bis Sonnenuntergang,

Bis auf am Himmelsbogen
Die goldnen Sterne zogen.

Und atISSen, horch ! ging's trap, trap, trap,
Als wie von Kosseshufen,

Und klirrend stieg ein Reiter ab
An des Geländers Stufen.

Und horch ! und horch! den Pfortenring
Ganz leise, lose, klinglingling!

Dann kamen durch die Pforte
Vernehmlich diese Worte :

« — Holla ! holla ! thu auf, mein Kind !

« Schläfst, Liebchen, oder wachst du?
« Wie bist noch gegen mich gesinnt?

<
Und weinest oder lachst du?

« — Ach ! Wilhelm, du? so spät bei Nacht?...
«

Geweinet hab1 ich und gewacht;
« Ach ! grosses Leid erlitten !

« Wo kommst du hergeritten?

<I — Wir sattelten um Mitternacht.
* Weit ritt ich her von Böhmen

;

« Ich habe spät mich aufgemacht
(i Und will dich mit mir nehmen.

« — Ach ! Wilhelm, erst herein geschwind !

<
Den Hagedorn durchsaust der Wind :

«
Herein in meinen Armen,

« Herzliebster, zu erwarmen!



Ainsi, dans veines et cerveau,
Son désespoir fit rage ;

Elle eut, à chaque mot nouveau.
Pour Dieu nouvel outrage,

Tordit ses bras, meurtrit son sein
Jusqu'à l'heure où le jour prit fin

Et que le ciel sans voiles
Se parsema d'étoiles.

Et trap, trap, trap î on entendit
Comme un cheval en marche :

Au pied du perron descendit
Un reïtre sur la marche.

Il alla droit sonner à l'huis,
Bien bas, bien bas... drelindin!... puis,

Tout contre cette porte,
On parla de la sorte :

« — Holà ! fillette, ouvre un moment !

« Es-tu debout? couchée?

(, Que penses-tu de ton amant?
« Ris-tu? T'es-tu fâchée?...

« — C'est toi, \Vilhelm!...si tard,ami!..
« J'ai bien pleuré, très peu dormi,

« Souffert douleur et honte...
« Mais d'où viens-tu, raconte?

— Au boute-selle, vers minuit,
« Je partis de Bohême...

.<
J'ai bien tardé... Tu vas, sans bruit,
« Me suivre à l'instant même.

" — Daigne, ô Wilhelm, entrer, d'abord
:

« L'églantier ploie au vent du nord...
f( Viens te réchauffer vite
« Sur mon cœur qui t'invite !



<, — Lass sausen durch den Hagedorn,
«

Lass sausen, Kind, lass sausen !

« Der Rappe scharrt, es klirrt der Sporn :

*
Ich darf allhier nicht hausen.

Komm, schürze, spring und schwinge dich
Auf meinen Rappen hinter mich!

Muss heut noch hundert Meilen

—
Mit dir ins Brautbett eilen.

— Ach! wolltest hundert Meilen noch

* Mich heut ins Brautbett tragen?
Und horch! es brummt die Glocke noch,
* Die elf schon angeschlagen.

— Sieh hin, sie her : der Mond scheint hell!
Wir und die Todten reiten schnell!
<

Ich bringe dich zur Wette
Noch heut ins Hochzeitbette.

— Sag an, wo ist dein Kämmerlein?

Wo? Wie dein Hocbzeitbettchen?

— Weit, weit von hier; still, kühl und klein...
Sechs Bretter und zwei Brettchen !

— Hat's Raum für mich ? —Für dich und mich!
Komm, schürze, spring und schwinge dich !

« Die Hochzeitgäste hoffen ;
Die Kammer steht uns offen. »

Schön Liebchen schürzte, sprang und schwang
Sich auf dass Ross behende ;

Wohl um den trauten Reiter schlang
Sie ihre Liljenhände.

Und hurre, hurre, hop, hop, hop!
Ging's fort in sausendem Galopp,

Dass Ross und Reiter schnoben
Und Kies und Funken stoben.



« — Ah ! laisse l'arbre du vallon
« Ployer sous les orages ;

J'entends piaffer mon étalon :

« Je dois fuir ces parages !

« Alerte! saute, élance-toi
(l Sur mon cheval, derrière moi :

« Je veux aujourd'hui même

*(
T'épouser en Bohême !

« — Cent milles, quoi ! pour célébrer
« L'hymen ce soir encore,

« Quand onze fois vient de vibrer
« L'heure au beffroi sonore!...

» — Vois donc! la lune est dans son plein...
l, Nous et les morts allons bon train :

« Aujourd'hui je t'installe
« En couche maritale.

« — Et ton logis, en quel endroit?
« Comment sont vos couchettes ?

« — Très loin d'ici, frais, calme, étroit...
« Six ais et deux planchettes...

« —Est-ce assez grand? — Pour toi, pour moi !

« Alerte ! saute, élance-toi :

« La noce attend la fête
« Et notre chambre est prête. »

Lénore saute adroitement :

D'un bond elle est en selle ;

Son bras de lis étreint l'amant,
Pour qu'elle ne chancelle...

Puis, hourre, hourre, hop, hop, hop !

Commence un infernal galop...
Ils vont soufflant ; Rapp broie
Le sol, qui luit, poudroie !



Zur rechten und zur linken Hand,
Vorbei an ihren Blicken,

Wie flogen Anger, lIpid' und Land !

Wie donnerten die Brücken!
Graut Liebchen auch?... Der Mond scheinthell!

« Hurrah! die Todten reiten schnell!
fJ.

Graut Liebchen auch vor Todten?
« — Achl nein. Doch lass die Todten! »

Was klang dort für Gesang und Klang ?

Was flatterten die Raben?
Horch, Glockenklang 1 Horch, Todtensang r

<(
Lasst uns den Leib begraben! »

Und näher zog ein Leichenzug,
Der Sarg und Todtenbahre trug.

Das Lied war zu vergleichen
Dem Unkenruf in Teichen.

<<
Nach Mitternacht begrabt den Leib,

« Mit Sang und Klang und Klage !

« Izt führ ich heim mein junges Weib :

Mit, mit, zum Brautgelage !

« Komm, Küster, hier! Komm mit dem Chor,
« Und gurgle mir das Brautlied vor !

« Komm, Pfaff, und sprich den Segen,

« Eh wir zu Bett uns legen! »

Still Klang und Sang. Die Bahre schwand..
Gehorsam seinem Rufen,

Kams, hurre, hurre ! nachgerannt,
Hart hinters Rappen Hufen.

Und immer weiter, hop, hop, hop!
Gings fort im sausendem Galopp,

Dass Ross und Reiter schnoben
Und Kies und Funken stoben.



A droite, à gauche, à leurs regards,
S'envolaient dans l'espace

Champs, landes, prés, châteaux, hangars ;

Tout pont gronde où Rapp passe...
« — La lune éclaire les halliers...
,i Hourra ! les morts, quels cavaliers !

« Crains-tu les morts, ma mie?...
« — Non

;
mais n'en parle mie !... »

D'où viennent ces lugubres sons?...
Les corbeaux fuient leur aire...

Ecoute : un glas... des oraisons :

« Portons le corps en terre ! »
Voici qu'un long cortège en deuil
S'avance avec barre et cercueil...

Seuls, les crapauds des mares
Ont de ces chants bizarres...

— Jusqu'au matin veuillez surseoir
« A glas, plainte, homélie :

« Car j'ai pris femme et veux ce soir
« Vous offrir chère lie !

» Viens, chantre, entonnoavec le choeur
« L'épithalame du vainqueur

;

« Pasteur, bénis la couche
« Avant que l'on s'y couche ! »

Plus de cercueil... ni chant ni glas!
Mais, à sa voix docile,

Tout le cortège, pas à pas,
Suit Rapp en serre-file...

Sans trêve aucune, et hop, hop, hop !

S'éloigne l'infernal galop..
Ils vont soufflant ; Rapp broie
Le sol, qui luit, poudroie !...



Wie flogen rechts, wie flogen links,
Gebirge, Bäum' und Hecken!

Wie flogen links und. rechts, und links,
Die Dörfer, Stadt' und Flecken !

« Graut Liebchen auch?... Der Mond scheint hell!
« Ilurrah ! die Todter fp1,en schnei!!

ii Graut Liebchen s:ieh vor Todten?
« — Ach! lass sie l'uhn, die Todten ! »

Sieh da ! sich da! Am Hochgericht
Tanzte um des Hades Spindel,

Halb sichtbarlieh bei Mondenlicht,
Kin luftiges Gesindel :

« Sasa! Gesindel, hier! Komm hier!
<«

Gesindel, komm und folge mir !

CI
Tanz uns (len Hochzeitreigen,

'i Wenn wir zu Bette steigen 1 »

Und das Gesindel, husch, husch, husch,
Kam hinten nachgeprasselt,

Wie Wirbelwind am Haselbusch
Durch dürre Blätter rasselt.

Und weiter, weiter, hop, hop, hop!
Gingt; fort in sausendem Galopp,

Dass Ross und Reiter sclllloben,
Und Kies und Funken stoben.

Wie flog, was rund der Mond beachten,
Wie flog es in die Ferne 1

Wie flogen oben über hin
Der Himmel und die Sterne! —

« Graut Liebchen auch?... Der Mond scheint hell!
« Hurrah! die Todten reiten schnell!

« Graut Liebchen auch vor Todten ?

« — 0 weh ! Lass ruhn die Todten ! »



A droite, à gauche, on voit passer
Monts, arbres et bocages

:

A gauche, à droite, il faut lais&T
Cités, hameaux, pacages...

« — La lune éclaire les halliel'."...

« Hourra! les morts, quels cavaliers'
« Crains-tu les morts, ma mie?...
« — Les morts !... N'en parle mie! »

Voyez la-bas, près du carcan,
Au clair de lune intense,

Des spectres dansent le cancan
Autour de la potence...

« — Assez! racaille; par ici!
« Racaille, viens, suis-nous aussi

« Et que ton branle louche
« Entoure notre couche! »

Et comme mus par l'aiguillon
Les spectres font escorte

;

Ils bruissent tels qu'un tourbillon
Passant sur l'herbe morte...

Et sans arrêt, et hop, hop, hop
S'éloigne l'infernal galop :

Ils vont soufflant; Rapp broi
>

Le sol, qui luit, poudroie!

Ah ! comme les guérets blafards
S'envoiaient sur leur route;

Là-haut, comme ils fuyaient épars.
Les astres de la voûte !...

« — La lune éclaire les halliers...
« Hourra! les morts, quels cavaliers!

« Crains-tu les morts, ma mie?
« — Malheur!... N'en parle mie!... »



(I
Rapp! Rapp! mich dÜnkt, der Hahn schon ruft;
« Bald wird der Sand verrinnen.

« Rapp! Rapp! ich wittre Morgenluft!
« Rapp, tummle dich von hinnen !

<c
Vollbracht, vollbracht h>t unser Lauf!

K
Das llochzeitbette tliut sich auf!
« Die Todten reiten schnelle...
« Wir sind, wir sind zur Stelle! »

Hasch auf ein eisern Gitterthor
Gillgs mit verhängtem Zügel,

Mit schwanker Gert ein Schlag davor
Zersprengte Schloss und Riegel.

Die Flügel flogen klirrend auf!
Und über Gräber ging der Lauf.

Es blinken Leichensteine
Rundum im Mondenscheine.

Ha sieh! ha sieh! im Augenblick,
Huhu! ein gTt1sslich Wunder!

Des Reiters Koller, Stück für Stück,
Fiel ab wie mürber Zunder.

Zum Schädel ohne Zopf und Schopf.
Zum nackten Schädel wird sein Kopf;

Sein Körper zum Gerippe,
Nebst Stundenglas und Hippe.

Hoch bäumte sich, wild schnob der Rapp',
Und sprühte Feuerfunken;

Und hui! war's hinter ihr hinab
Verschwunden und versunken.

Geheul, Geheul aus hoher Luft,
Gewinsel kam aus tiefer Gruft :

Lenorens Herz, mit Beben.
Rang zwischen Tod und Leben.



«--Rapp, Rapp, le coq chante au lointain;

« Le sablier se vide...
« Rapp, Rapp, je sens l'air du matin :

« Rapp, vole à toute bride!

« Nous sommes rendus
;
c'est l'instant ;

« La couche nuptiale attend...
« Les morts chevauchent vite :

« Nous arrivons au gîte! »

Sur une grille, il fonce, prompt,
Malgré barre et ferrure

;

D'un coup de sa cravache, il rompt
Le pêne et la serrure...

Les deux battants se sont ouverts :

Rapp franchit croix et tertres verts...
Partout la lune éclaire
Un marbre tumulaire...

Voyez, voyez ! c'est singulier...
Horreur ! quelle aventure :

L'équipement du cavalier
Pend, tombe en pourriture !

En crâne vide, au poil rongé,
Le chef s'est brusquement changé;

Le corps devient squelette
Qu'un sablier complète !...

Lors Rapp se cabre et, s'ébrouant,
Vomit flamme et fumée...

Soudain dans un tombeau béant
Sa charge est abîmée...

Et l'air s'emplit de hurlements
;

La fosse a des gémissements :

Un cœur tremblant s'y brise
Dans la suprême crise!



Nun tanzten wohl hei Mondenglanz,
Rundum herum im Kreise,

Die Geister einen Kettentanz
Und heulten diese Weise :

« Geduld, Geduld! WonnV Herz auch bricht!
« Mit Gott im Himmel h,uh'e nicht!

« Des Leibes bist du ledig;
« Gott sei der Seele gnädig! »



Au clair de lune alors surgit
La ronde des ténèbres,

Et tout un chœur d'esprits rugit
Ces mots lents et funèbres :

« — Résigne-toi jusqu'à la mort;
« N'accuse pas le Ciel à tort!...
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